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La Maison Murée
PAR ELIE BERTH..T.

(Suite.)

Ce parti sage et prudent semble
frapper le vieillard. Dans l'ardeur
de sa poursuite il n'avait songé qu'à
la vengeance contre celui qui venait
de rdveiller ses inquiétudes paternel-
les d'une manière si terible. Il ré-
:échit un instant.

-Cet avis peut être bon, Henri,
.reprit-il, et vouS savez que je ne suis
pas cruel sans ndessité. Mais à sup-
poser que je permette à ce misérable
de se retirer sain et sauf, ainsi que
VoUS le conseillez, comment puis-je
le faire sortir d'iri sans qu'aucune
personne de cette maison nesoitforcée
de'l'aider et ne risque ainsi de pren-
dre la fatale maladie dont il est peut-

,4tre attaqué ?
-Vous avez Péchelle de corde

que j'avais préparée moi-même, dit
Henri en baissant la voix, et il lui
sera facile d'escalader la muraille
sans que personne lui vienne on aide.
Et puis, continua-t il en se rappro .
-chant de son père de manière à n'être
-entendu que de lui, ne sais-je pas,
.onsieur, qu'il y a dans un pavillon
.dcarté du jardin une porte secrète
dont vous'seul avec la clef, et þar la-
quelle on peut so rondre,~- au moyen
d'un souterrain, dans une maison
déserte de-ce faubourg ; il vous sera
facile.... . .

Henri, comment Saves-vous I...
-ies yeux d'un prisonnier sonti

clairvoyantEr monsicur; un sign1
un geste, un regard signifient 1ien1
des choses pour lui ; je .sais que
vous avez les moyens de faire sortirj
cet homme d'ici... Et d'ailleursa;
ai, comme j'ai quelques raisons de le
croire, celui qui s'est introduit dansi

que ça peut durer encore bien longtemps ?

____________________________ I I ___________________________

cette maison est-un de ces pauvres
reformes qu'on poursuivait tout à
l'heure dans la rue pour les égorger,
je déclare que je ne souffrirai pas
qu'il soit fait aucun mal en ma prdsen-
ce à l'un dc mes fère.s en religion.

-Et moi, répliqua. le: bouillant
Gaston;: moi quine veux pas .qu'un
huguenot trouve plus. de' générosité
dans la demeure de mon père qu'un
bon et loyal catholique, je déclare
que je ne soufrirai ps. qu'on toùche
à un seul cheveu de sa tète. éi"bet
étranger a reçu le bapteme et s'il por-
te un -nom-chiétiea comïme un fidèle
anfast de l'Eglise 1.
--- Mais que. saves-YQua, reprit.. le

baron-à denii vaincu, si.celui; à- qui
-vous voules-faire grce n'est pas quel.
qu'un de ces misérables voleurs et
asassins dont Paris regorge mainte-
rant, et qui, après avoir appris les
znoyens d'entrer dans cette' maiso.n et!
.d'en sortir, reviendra quelque belle
nuitviavec une bande d'asamins, -om-
mé'lui, pour mettre nôtre.habitation
au pIlago et.-nous imassacrer pendant
notre sommeil.

Jeanne, qui reprenait dourage à
mesure que le danger s'éloigiait du
personnage mystdrieux dont-elle seule
savait le nom, se leva à son tour et
dit avec une chaleur tempérée par le
respect~: . .

-Et pourqUoi, monsieur,, celui-qui
s'est introduit.ici, dontrairsment à
votro volQnté, ne ser4it-il pas, un ami
chargé de communications importan-
tes qui intéressent votre b.onheur ou
celui de vos -enfante I N'fa-t:il plus'
dans le mnonde que nous avons qùitié
des personnes qui nousaiinent ou qne
nous ayons aimées1 Ne s e pourrait-
il. pas qq'unami, dans lelutId'enous
apporter-quelque avis important ou
d nousr e ungrand.service......

-' a'ine, int rromp.i j baron
d'un.tonfouroyant, vous savezque
est cette..homme, vous lui avez donné"
asilel - -

-GrAce ! s'écria la jeune.file tra-,
hie por saconscience et en tonibant à
genoux.

*-Pardieu c'est un amant I dit
Gaston en poussant un grand éclat de
rire.

-Un amant I répèta Henri d'un
ton irri6d.

-OiI est-il I oi est-il I s'écria le
baron avec un accent plus terrible
encore.

-Le voici I dit-on tout à coup à
l'extrémité de la salle.

En meme temps la porte- du fond
s'ouvrit, et le capitaine Loudunoii'
parut sans armes, la tête nue et les
bras croisés sur sa poitrine'.

Quelques-uns des assistants reculé.
rdat 'comme en présence d'une bête
venimeuse ; d'autres firent un mouve
ment comme pour s'élancer sur Lou-
danois. Les deux jeunes-gens tirèrent
de nouveau' leurs dées; mais le
baron les força de reculer jusqu'à
l'a'atee bout. de-la pièce .en s'écriant :

-Ie le touches pas, ne l'approches
pas I Par pitié,mes fils', dlog-es-rous
de cet homme I Laisses-moi seul l'in-
terroger, savoir qui il. est, e qu'il
veut....

-Monsieur, demanda Jeanne avec
un accent de reproche, ne le recon-
naissez-vous pas ?

-Monsieur la baron a la mémoire
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bien courte, dit le capitaine avec un
sourire amer; il y a pourtant quatre
ans à peine que celui que vous venez-
de traquer comme une b8te fauve, et
sur lequel vos gens ont exercé leur
adresse à l'arquebuse, rendait à tous
les membres de la famille Champ-
gaillard des services de nature à graver
ses traits dans leur mémoire I Il sauva
l'honneur à votre fille, monsieur le
baron, et à vous et à vos fils il sauva
la vie il rendit la liberté.

-e sergent ILoudunois i s'ecria
Gaston, qui le reconnut enfin.

-Un fidèle réformé 1 ajouta Henri.
-Silence, mes fils, et ne le touchez

pas I dit le vieillard en conservant
toijours une dist4nce respectueuse
entre ses enfants et l'étranger.-~

- Monsieur Loudunois, reprit il
d'une voix grave et sévère, excusez-
moi de n'avoir pas reconnu dans
l'homme qui s'est glissé furtivement
la nuit dans ma maison, au risque
d'y apporte l'horrible maladie qui.
en ce moment 'désole Paris, le sol-
dat généreux qui nous rendit autre-
fois de si éminents services. Vos traits
et votre caractère généreux ont tele-
ment changé...

-J'ai eu tort, sans doute, de
m'introduire ici, dit le cîpitaine avec
une grande altération dans la voix;
mais n'étant que depuis 'quelques
heures à Paris, je ne croyais avoir
rien à craindre de la contagion.
Dailleurs, c'est une espèce de hasard
qui m'a donné les moyens de pénétrer
ici, et c'est la nécessité qui m'a forcé
d'en profiter, quoique, en vérité,
ajouta-t il bas et comme se parlant à
lui.même, ce hasard ait comblé les
Veux les plus ardente de mon coeur I

-Eh bien donc, hâtez-vous de
nous dire ce qui vous amenait ici ;
songez que votre présence en ces
lieux peut empoisonner l'air que
respirent mes enfants: songez que tout
autre que vous eût déjà expié cruel-
lement sa témérité...

-A quoi bon, reprit Loudunois
ae abattement, dire maintenant le
sujet si pressant qui me faisait cher-
cher le chef de la famille de Champ-
gaillard I A quoi bon dire pourquoi je
suis venu à Paris en ai grande bA.te,
voyageant nuit et jour,' pourquoi
affronté les dangers qui n'atteamt
.dans cette maison, quand toute
générosité envers ud ancien an1 ne
peut aUéï plus loin que de lui #o-
mettre' de ne le tuer pour la faute
qïi'il -a commise en venant vous
yiaîter I

Les deux jeunes gens firent un geste
d1inpatience que le vieillard réprim&
d'un coup d'eil.

-Vous parlez par énigmes, Loudu-
noie ; je vous le répète, htez-vous de
m'expliquer...
. -Eh bien 1 oui, dit le capitaine.en
s'animant, j'exposerai en venant toi



inos désirset mes.espdranes,quoique
je prévoie d'avance la réponse qui me
sera faite, dgns ce cruel moment et
.sos le poids de oirconstanees ai fa
nettes 1 Monsieur le baron, vous
souvenes.vous que j'aime votre fille .

Les deux jeunes gentilshommes ''
poussèrent un éclat de rire d4dst- '.
gnenx. Jeaunose tourna vers eux d'un
air Suppliant..1 -1. E1La CAnan pas

-Ouiidit le baton embarrasseé, il 50 contins par
nae semble on e5,t... mais je ne puis ()n neprond pa
orere.., le vntons aux 

-Et vous, monsieur, qui oubliez. A onces: Pr
si vité. reprit 1.oudunois avec chaleur ihsertion subseé
toujours croissante, vous souvenez spéciales pour le
vous'encore de ce que vous ma dites Adressez tout
le jour ots je vous demandai la main ent.
de mademoiselle Janne 1 Je n'étais
.rien alors qu'un soldat obscur. et vous
ne 'manquifr, pas de motifs pour
repousser une proposition qui révol-
.tait votre orgueil. Aujourd'hui monILI
sieur, les temps sont changés ; des
prpmiessoa tombées de votre bouche
dans uu moment où vous ne pensiez
pas qu i j'eueo la 'téméité . de les
recueillir m'ot donné de la f-rce et M
du courage pour mériter la belle ré
compenen quej'ambitionnais. Aujour
d'hui, gilase à la bnt4 du roi, qui a
récoipensé de longé et. -ignal é ser.

vices; je suia riche, noble. catholique
comme vous. Vous êtes baron; moi
j suis comte ; vous êtes descendant. Nous avons
d'une ancienne famille, moi, je puis tous oeux à qi
en fonder une nouvelle. Le capitaime bonnunant et 1
comte de Loudunois vient réolaïnier leur.soweriptiu
la parole duinée at pauvre sergent L'abonnemeîhdguenot; vous compri nez, monsieur,
pourquoi je voulais vous veir auiperii let nous ne sort
Iaême de la itq. Avi aux in

-Un rei, gat ! dit Huri àve dé- Lesabonne
goût. d hqemi

-Un anobli !juta Gaiton de dl chaque moi

'Le -baron ne répondait lis; il se.n-
blait qu'une lutte violente cûrici.à an Evadedas de lui-même' lann pronu
n:it son regard du baron à Loudunuvi
avec une vive expr.:ssion d'auguisse.

-il dit vrai, s'écria telle en En ce temps
joignant les mains ; vous savez qu'il Si quelqu'u-aV
n'a jamais snenti. ière, sa lemim

'Le baron lui impoa sience à ton et nes cousins,i
toui d'un godte impérieux. ' quel est celui

- Vu: avez raison, dit il à tour comme ce
l'étranger; oui, vous avez u rai- le prix qu'elle
son do doutei du.auicès d'une' les fondements
pareillc , deande faite 'au milieu qui verront ce
d'événmuun'ts si étranges e?sl' liéril moquer de lui

9,,cjeugr', nous .tous. Daus -un bâtir, nis ili
teeïoâlme et de o uritd,"soti: de qui voulant for

:Iiçression' 'diffërentes, j.ai:ais pau açons, naxa
si Wpondre d'uno manère 'convena, avoir cinq mil
li!&àu blave oldat-qii nous'a iendu journaux qui
.dsi' gra'nd arvices, au· comte de plus d'argentF

l'ami du roi ntre sei Lorsqu'il n'en
gueur, etmattre.. Mais dans la mu générosité et v

,ien't où nous sommes; if n'y a: ici actionnairce.1
.ju'un hioinoe qui 'est introduit mal que lorsqu'il a
gié moi, la nuit, dai'ma . démeure Ainsi, quicon
Lunpé:rildo ma vie et de célle de mes ne peut êtr3 ut

enfants, et vous l'avz dit, monsieur, En vérité, e
toute ma bienveillance pour vous ne l'Elendard il'
peut allôr plus loin que do '.vous a vince de Quéli
cérder la faveustr de sortir au plus vite Beaubien. N

.de cette maison, sur laquelle votre paix dans mon
piéseouco attirera peut être' les plus paix mait la g
grands malheurs. ' d'avec la femu

-Monsieur, par grâce, par pitié i Langevin, Sén
s'écria Jeanne on de jetant à genoux, Il n'y a rien
ne le 'reînvoyez.pas 1 Je sais que des tre révélé, rie
soldats furieux l'attendaient non loin N'est il pas
d'ici gour n'enpare -de lui i ils le Néanmoins
tàraient peut être ! D'ailleurs, il est resu de l'E'ten
étràngdr à 'Paris; il n'y est arrivé d'un imbécille.
que depuis quelques heures, et il ne Tous les bou
pout y avoir de danger... et il ne aen p

-Taiset vous, mademoiselle, dit placer. Ainsi
le vieillard d'un ton sévère; nous mieux qu'ung
.aurons plus tard si je n'ai pas de gr.' Les francb-n
ves reproches à vous faire des événe- devant les mal
ments do cette soirée. Pour ce qui son. Vous se
est de cet homme; la vie de mes fils nòm, cependan
-est plus précieuse que la 'sienne...... manteaux. J
Aussi bien , ajouta-il avec effroi: on n'en et 'que la
examinant Loudunois, je crois recon. Je suis la pi
mairae déja...... vez rester atta

-'Qu Dieu me protège, dit le oa- pommier, tou
pitaini d'une voiks entrecoupée et se car voIs ne pi
.s'8puyant d'ube main contre la boi. vi's avez 6t,'v

se'*l, ; je ne rais , ce que j'éprouve' dá 'aites i
nmùiâl'émotion, l'agitation de la jour.- fance.mçofie,
nee tint épuisé mes forces.... 19e'u dp' ie
~,'L ebaron fit un pas enavatnfonime p ' #ndalls
pour lé voir de plut près -t' dirâan à ',h r di
sûr"lui lilu'miière d'un fiaubou odt -l e' dirn'là
il, s'était saisi. Puis tout à coup il'W .'e rd'
otil 'pusa un cri terrible et àeenpa- <Ille'p
'a'eais'fle 'comme pour les entr eira depu

udehors. .. anit lui 'dit:
u voulez, vous i
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ui nous avons expédié des factures d'a.
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nt cAt invariablement payable. d'avance.
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ments à l'avenir partiront du 1er et du 15
s.

ngile du Grand Vicaire

la,lo Grand-Vicaire dit à ses disciples:
vient à moi et ne liait pas son père et sa
te et ses enfants, ses frères et *'es soeurs
il le peut être un vétitable castor. Car
i d'entre nous qui voulant bâtir une
lle de l'Etendaird, n'a pas calculé d'avance
lui coûterait, de peur qu'après avoir jeté
il ne puisse l'achever, et que tous ceux

e badinent imparfait ne commencent à se
en disant: Cet homme a commencé à

n'a pu achiever 1 'Of quel est l'éditeur
nder un journal pour combattre les francs
mine auparavant et 'à loisir s'il pourra
le abonnés lorsque ses ennemis ont des
en comptent dix mille. Il obtiendra le

possible de ses amis et il lancera sa gazette.
aura plus, il fera un nouvel appel à leur

vivra gnssement avec les picaillons de as
Il ne cessera la publication de son journal
ura arraché la dernière obole à ses amis.
que parmi noue, ne renonce pas à ce qu'il a
n véritable castor.
en vérité, je vous le dis: lorsque j'ai fondé
y avait beaucoup de lépreux dans la pro-
ec, nul parumi eux n'à.été guéri-si ce n'est
o pensez pas que je sois venu apporter la

pays: je ne suis pas venu apporter la
uerre. Uar je suis venu séparer l'homme
mie, la fille d'avec la mère, Chapleau d'avec
nécal d'avec Danoereau.
in de caché dans la vie privée qui ne doive
en de secret qui ne doive être connu.
vrai qu'on a deux cigares pour cinq cents1
il ne S'en fume pas un seul dans le- bu-

daird sans qu'il ait été payé avec l'obole

utons des petits manteaux sont comptés
perd pas un seul sans que je puisse le ram
i ne- craignez point vous valez bé'uconp
grand nombre d'endormeurs.
naçons 'nous persécuteront, nous traineront
gistrats de police-et nous jetteront en pri-
rez haïs de tout le monde à cause de mon
it personne ne vouis enlèvera vos petits
'e auis la vraie graine et Pistolet Tardivel
e planteur.
ommier et vous âtesIes pommes. Vous de-
ehés à la branche. Lorsqu'on secouera le
s ne tomberez pas. Ieatez attachés à moi,
ouvez rien faire sans-moi. Vendez ce que
ersoz'e n le prix dané l -trésor de. l'Emn-
moi une boutse qi ne a'us' loint. Les
les rouges et les républicains voué diront
ml,do moi. IMetrfeu .celtii qui ne sera
'à'xoa suje. i

isioles di. rand Vi&ireftuent *é'4 s et
ek, ms ax itres ' :' a' t-il du4'ilme 'i

'vioaîre 'aétant rendu enèuite dasd la tour
, petit mnteau t ni souffréit dumal

i es naisa'ios a'apph'rîoa de lui et s'inli-
:Monsieur leoGrànd Vicaire, mi onaë

pouvez me gu4rir. '

Tidain'étindant la inain, la toncha et lui

soycz gt éri ;tfol's instlni son mal do diits

I I

IL N'ETAIT PAS JALOUX
Dimanche dernier, un aubrgiste.de la rue Ste.Cathe-

rine était au nombre des vojageurs'sur le train de qua
tre-hétros duehemin de fer du Nord. Une personne
qui paraissait le eonnattre--'intimement vint s'asseoir
près de lui etlui dit : /

-Il parait que veüdàredi soir il y a eu une bagarre
Cans -votre saloon.

-Ce n'était pas toif à fait une, bagarre,'oi'était une
petite affaire de rien.

-Une affaire de rien i mais on m'a dit que vous
avez failli assommer un jeune homme. Ça na pas eu
de suites, j'espère.

-Non. Econtes, je vais 'vous comptez ça. Comme
les affaires étaient un peu slack depuis quelque temps,j'ai su l'idée d'aeheter un piano et de le mettre dans le
petit salon, en arrière de la bar. Comme ma femme
est assez bonne musicienne, je lui fais jouer le piano et
ça attire les pratiques.

Il y avait un jeune homme qui passait toutes ses après-
midi à l'entendre. Il 'paraissait aimer le piano à la
folie Un jour je sors pour-aller faire de@ emplettes.
J'arrive chez moi, je passe par la cour et je regarde à
travers la fenêtre et je vois un jeune homme debout
près du piano avec un bras passé autour de la taille de
ma femme. Je me suis fiehé et j, m'appetais à lui
nanqner une tripotée comme jamais il n'en avait en do
sa vie, lorsque je nie suis dit: B:sile, ne maltraite pais
ce garçon là, tu as été jeune une fois toi-même. Je n'ai
rien dit. Le lendemaiu je revenais du marché. Je re
garde encore à travers la fenêtre etj'ai vu le jeune hom-
me qui tenait ma femme sur ses genoux près du pianio.
LA colère m'a pri, j'allais lui casser les reins. lorsque
je me suis dit: lBasilc, vas-y doucement. Tu as été
jeune une fois toi-même. Je n'ai encore rien dit, cette
fois.

Le jour suivant je surprends le jeune homnme embras-
sant uta femme au piano et lui disant, à qui la belle
gueule ? Je ne pus p us y tenir, je sentais la rage qui
m'aveuglait, j'allais lui ouvrir le. crâne ave.un bâton;
mais j'ai réfléchi it. instant et je me suis dit: Ne t'ex-
cite pas trop, Basileg tu ab été- jeans one fois'toi-mme
Cette -foi encore, je n'ai rien dit etj'ài fait le mort Eh
bien, qu'eot ce que vois pensez qu'est-ce arrivé ensuite.
Vous ne pouvez pas vous l'imaginer. Je revouais encore
de faire une marche et j'ai regardé par la fenêtre de la
bar; Qu'est ce que je vois ? C'était mon Jach qui se
s'erY.tit lui-miême dans la bar avec ma bière, mes s/l et
mes eigares. Cette fois, c'était trop fort, il y à un
baute pour j'ouer au bouehon. J'ai sauté sur le jeune
homme, je l'ai poigné au collet et après l'avoir donné
un coup de poing sur la fouillon, je lai envoyé voler
dans la boue de l'autre côté de la rue. Ça c'est toute
la bagarra de vendreli soir..

DEVANT LE RECORDER
Le recorder.-Prisonnier, vous avez été ramassé ivre

sur la place' Chaboillez. Etes vous coupable ou non
coupable 1

Lepriso&n&ier.--Jo suis un pauvre habitant. J'ai
pris une couple de coups avec des amis et je me ais
trouvé en fête. C'est la première fois que je suis pris
par la police. Si vous voulez me relâcher, jamais vous
ne me verrez ici. Je vous le promets, mon bon monsieur,

Le policeman.-Votre honneur, je l'ai arrêté hier soir
il était bien ivre.

Le recorder.-Comme cest votre première offense et
comme vous paraissez être un cultivateur respectable. Je
vais vous faire grâce pour cette fois. Mais rappelez-vous
que...b

Le policeman (qui tient absolumient a une condamna-
tion, sait quelle ficelle tirer. Il interrompt le mgistrat
dans son discours.) -Votre honneur, j'ai oublié de vous
dire qu'il a sacré et baptomé lorsque je l'ai arrêté.

Le recorder.-Vous avez blasphémé; dans ce cas pour
vous punir, je vous condamne à 85 d'amende ou à huit
jours de prison. C'est comme ça que l'on punit les
blasphémateurs.

Dans l'acte d'accusation il n'est jamais question du
blasphème, délit puni par un statut particulier.

Le pòliceman est toujours ser de faire coller une amen
de au prisonnier chaque fois qu'il l'accuse dans son
témoignage d'avoir blasphèmé

La femme d'un marchand de la rue St-Jesephlqui passe
ses nuits à jouer au draw blufdans un club de li -partie
ouest disait 'dernièrement à une de ses amies;: J'ai résolu
de savoir à quelle heure de lanuit rentre' mon mari. Mais il
n'est impossible' de me tenir évéillée. "-Lorsqu'ilh rentre
il ne fait pas. le moindre bruit, connaissez-vous. quelque
drogue qui empêche de dormir?

_ Non, vous n'avez pas besoin d'aller.chez le phaï-ina-
cien. Semez des broquettes sur le tapis de voe 'chambre
à coucber et vous m'en direz des .nouvelles.

* St

Les baisers masqués faisaient partie nu.programe.d'un
bazar ouvert récemment dans un village c ls de Québèc'.
En payant la' somnie de 15 cents en permèttait 'un moun-
sieur:d'einblasser' ie 'des; deitoisèlles:. de 'la".compagnmie
mas'on aviit soin de lui bandèriles yeux-avant l'operation-
Jug'ez dà;colère 'de liIndividu qui,- en-enlevanxt:son, ban.

'deau, 'aprçoit qu il vient de.donner un baiser,à sa propre
fenme., Quinze cents. allez chez le' 4able.'

Les tiudelièôcocafardlfi'qudtenidakdeurtiènnent,coftte que
coûte, à établir une 'société:secràteiparmi lIuis çongénres
Comme il nç' peuvent obtenir .l'àutoisation de lr évêque,
ils ont résolu de'aàfitler avec.les membres d 1 Assocition
canadièqne pour l'avacemeaipt d' l'ibahe .n a ues
ten seramiseé. drle tapisà la prin n e- là
société. *'

GRAPPILLAGES.

-Dans un salon peu ctlet monté un
gros monsieur "s'oublie " et s'efforce
e remuer sa chaise pour ticher d'imi-

ter et de légitimer ce bruit intempes-
tif.

Les dames éclatent de rire derrière
leur éventail.

L'aine d'elles se penchant vers sa
voisine:

-Voilà un bruit qui ne manque
pas de fondement.

Pour chassures à bon marché faites
à la main allez chez J. Mullen No 53
rue St Laurent.

Cabassoul, qui a été capitaine au long
cours, raconte ses voyages à un com-
patriote de Merseille : .

-j'ai débarrassé, dit il, la côte du
Gabon d'une foule de gorilles.qui l'in.
festaient.

-Comment vous y êtes vous pris ?
-Je les tunis par esprit d'imitation.
-Comment?
-C'est bien simple. J'avais deux

pistolets. J'en jettais un à mon gorille
dès qu'il m'ap.vrcev'ait. Ceni-là était
chargé a balle. L'autre n'était chargé

u'à poudre. J'en aiprochais le canon
e ma tête et le tir.ds.
-Alors ?
-Alors, pour m'imiter, il aisait de

même avec l'autre pistolet, et il se fai.
sait sauter le caisson!

Amiaoraion. - M. Joseph Mac.
Duff. sellier, de la rue Ste Câtherine,
vient d'entrer dans son nouveau maga.
sin au No 703 rue Ste Catherine et in.
vite sa clientèle à venir examiier son
stock de sellerie et valises de toutes
sortes qui est aujourlhui très complet
nou attirons l'attention du public sur
le magnifique cheval en bois exposé
dns dvitriîîecie moisieur j. muc

duf-echeval a été fait par monsieur-
0; Gratton employé chez monsieur L.
Hébert sculpteur. Monsieur MacDuff
répare dans le plus court délai les har-
nais de toutes sortes et de toutes qua.
lités. Ne pas oublier, à l'enseigne du
cheval dans la vitrine 703 St Cathe..
rine.

Voir l'annonce de la maison R. B.
Champagne et Cie.

Pour fines chaussures' itesà la main
et sur commande pour dames, allez chez
J. Alullen No 53 rue-St Laurent.

'A la cantine.
'Le fusilier Lescarlou joue à lécarté.

avec le cuisinier de sa compagnie.. IIU
s'agit de savoir qui paiera les bouteilles
vidées et l'on fait la belle. Les adveri.
saires ont chacun quatre points et il re-
tourne coeur.

Lescariourab.tttant son jeu:
-Cinq ceurs 1
Le cuisinier, se levant avec précipi -

tation et ciurant vers le porte :
-Cinq heures ! et moi qtuidoittrem

per la soupe à cinq moms un quart.
Il s'esquive.

Ddce atom -Ls longues soi-
rs d'automne bons arrivées avec leur
cortège d'ennuis et de déplaisir. Pour
chasser les noirs soucis il faut regarder
le futur a travers les nuages bleu d'un
excellent cigare de la Havane ou d'une
bonne pipe en brière qe vous achete-
rez chez Natlian au prix du gros c'est.
là où l'on trouve le l ls grand assor-.
timent de pipe ut d'obiet d fumeurs
qu'il y ait à Montréal. Nathan a tou.
jours vendu et vendra toujours au pri:x
du gros à ses magasins populaires Nd.
71 rue St Laurent et No. z916 raie No-
tre Dame, à côté du City Hôtel.-

41.-1.

Des messieurs causent lexicologie
C'est curieux comme aujourd'hui l'on

puise les termes de la conversation
dans le domaine dt vêtement. Ainsi,
on dit : J'ai remporté une veste et at-
trapé une culotte, j'ai mon plumet, j'ai
reçu une paire de calottes I

Croquis de Paf, du Charivari.
Les grandes manouvres :

e n' comprends rien.... Que
fait onc 'ennemi ? Depuis plus d'une
heure, nous devrions être prisonniers.

L'infection de la Seine
-On vous accse d'avoir tenté d'et-

poisoner, votre camarade.
rM 'l avait soif, je lui.ai fait boi-

're un 'vere 'eau de la Seine '

-:-Justemént 1
A .'~..

' Cham:oiréati a in frère.
.Hier, en se promenant avec;lui iliren..

contre une jeune dame qui boite... 1
.-Agréable personne fait Champoi-

îeau cadet ; ,quel dom;ge. qu!elle ait
cettejambe ga.urihe

,av x ditg e la ambédroit '
ý--hlais non cest la gauchi e'q'ille«

' a trop cotirte"
-je te'di's moi que c'est la droiteiV

qu'elle I trop longue 1
.La discussion continue.



Q-À

On cause du désastre du lieutenant
.Grelylet un monsieur, horripilé de-
-msande'a'danateur' Trudel : - '>

-Voyon,monsieur..est-ce que dans.
une. situation aussi, terrible, vous vous
résouderiez à manger de la chair lin-
maine ?

-Dame pourvu que ce ne soit pas
in vendredi I

Ecoutez le conseil d'un homme sage-
Ne remettez jamais à demain ce que
vous pouvez faire aujourd'hui. N'atten-
dez pas la neige et les froids de décem-
bre pour faire réparer ou teindre vos
pelleteries. C'est le temps d'aller chez
J. R. Bourdeau, No. lo rue Saint.
Laurent, à l'enseigne du "BulTalo. "
Là on fait une spécialité de ces rèpa'

rations. Là on trouve un assortiment
complet de toutes espèces de fourrures,
pour manteaux, coiffures etc dans le
dernier style. L'ouvrage est toujours
garanti. Les prix sont très modérés.
Une visite est sollicitée.

Pour fines chaussures faites sur com-
mande en veau français pour messieurs
allez chez J. Mullen No 53 tue St Lau.
rent.

Voir l'annonce de la maiton R. B
Champagni Cie.

Remerciemnents-Tout en remerciant
ses amis et le public en général du
bienveillant encouragement qu'ils lui
ont prodigué jusqu'à ce jours M, j. A.
Dubord, le tailleur fashionnable espère
que tous en général lui continueront
leu'r patronage et de son côté il s'effor-
cera de le mériter comme par le passé. Il
a reçu un nouve! assortiment complet de
tweeds français, anglais, écosais etc.
J. E. A. Dunord, i9 rue St Laurent.

- Z.... était un garçon fort riche de
la dernière élégace. Mais, ratissé,
ayant perdu jusqu'à la dernière piastre,
il est tombé clans les dessous. On le
ree.contre malpropre, l'œil hagard et
dans un costume déplorable.

-C'est drôle, murmure un ami en se
détournant, Z.. n'a jamais été aussi
sale que depuis qu'il a été nettoyé.

Une jeune femme demandait derniè-
rement à notre spirituel confrère Zola
pourquoi les hommes comparent si vo.
lontiers les femmes aux fleurs.

-Mon Dieu, c'est très simple..
Vraiment i
-Mais oui. Les femmes sont des

fleurs que les homme aiment assez à
voir dans leur serres !

Vous baillez disait une femme à son
mari. .- - - y f. .- .-7--r , 1

- .Machère amie;:lû itÑh.ll
mari et la femme, ne font qu'un et,
quàn'dje suis eul'je m'eninpie.

Le màriage, dit un dégoutd eet com-
parable à un sac qui contiendrait 9 ser-
pents et .une aguille,

Nous y introduison la main pour en
sortir l'anguille; mais que de chance
d'amener un serpent I

A la salle des mariages.
Une jeune fille se présente. h la pre.

"nlère heure, devant le maire, accompa-
gnée d'unjoli pocharddonc elhe désire

son époux.
-Mais, mademoiselle, lui fait obser-

ver l'officier, Il m'est tout à fait impos-
sible de vous marier dans l'état où se
trouve votre futur ; il est complètement
ivre.

-C'est le moment monsieur le
maire, quand il est à jeun il ne veut
plus.

Un beinfait public.-Nul n'ignore
que la Puissance traverse. une crise
commerciale. L'ouvrage manqu.ra dans
plusieurs manufactures cet automne. Il
est bon de savoir que dans ces temps
difficiles il reste encore une place ou
l'on peut acheter pour la valeur de son
argent sans crainte d'être tromué.
C'est chez E. Derome No 614 rue Ste
Catherine, où il y a le stock de chapel,
lerie d'automne et d'hiver le plus varié
feutre, vison, seals, loutre, moutons
de Perse. Coiffures dans les styles
les plus récents. Une visite est
sollicitée pour s'assurer des avanta-
ges que cette maison offre au pu-
blie.- jno.

Scène en police correctionnelle, par
le Journal Anrusant:

-Vous passez pour un braconnier re-
doutable, vôus ne manquezjamais votre
couD I

C'est pas comme monsieur l'prési-
dent, à c'qu'on dit dans l'monde des
chasseurs i

Dans un restaurant. _ ~
Un consommateur goûte des eufs à

la coque et fait une grimace qui ne lais-
se aucun doute sur leur fraicheur.

-Garçon,co-nbien de temps gardez.
vous vos oufs ?

-Mais, monsieur jusqu'à ce qu'on les
mange !

Donnez moi un cigare «IDOC-
TOR ", je ne fume pas autre chose.

L NI
Nous commencerons à vendre les FOUR-

RURES du

FONDS DE BANQUEROUTE
DE P. A. MARIEN

0Le AVIS AUX ACHETEURS.

B, B.eOHADPAGNE & ie
601 rue Ste. Catherine

B. B. CHAIPAGNE. G EO. LEFRANCOIS.-

VINS CANADIENS
Les soussgnés qui ont obtenu deux prix aux Expositions de la Puissance pour

leurs dehantillone de Vins Canadiens ont en entrepôt les vins dans les spécialités
.suivantes : g

SPÉCIALITÉS r
Champagne Mousseux Champagne- Sec Haut Sauterne
Sauterne Lun'ina Bourgogne Canadien Chateau Margaux
Yermouth, Malaga .Vin.Blanc
O'porto-'. Sherry Cicile
St Emilion St Julien St Jean-Baptiste Bitter Medoc

Ces vins sont garantis purs. Nous les avons en Lût et en bouteille. Nous
prts à recevoir des commandes. Nous livrons les vins à domicile.

BARRE & Cie,
Bureaux 186 et 188 ruclle des.Fortifications.

faire comprendre qui! 'tait soûl comme la truie. Et v
dormait d'un cœur !... Tout mon portrait, quoi ! -Je m'dis:
Martineau, mon ami, celui là, c'est un vrai.

Batèchie 1 quoi faire ? Faut pas le laisser là pour qu'il y
prenne le goût de tinette.

L'abandonner pour qu'il attrape la mauvaise air ? Jamair,
d'la vie. Le père Martineau est connu : c'est pire qu'un
frère pour les amis. -- Toi, tu vas coucher z'avec moi ".
que j'lui dis en moi même. Là d'sus, je charge le Jack su'
mes épaules, et je l'monte dans ma chambre. Il était lourd,
le niochon! Je l'flanque su'l'lit. Après ça, j'redescends
pour acheter une bouteille de whisky à la grocerie du coin
afin d'tuer l'ver à nous deux le lendemain matin.

En sortant de la maison, qu!est ce que je vois près du
bas de la porte. Encore un soulard qui paraissait avoir
brossé encore plus que l'premier.

-C'est drôle ! que jdis. C'est donc la saint Tout-l'mon-
de aujourd'hui ? Enfin, p't'être ben que celui -là est allé au

La crosse, mon ami, j'l'avais 1 ... trois fois par la ('ne-
tre !I!

Eh ben! vous m'croirez si vous voulez. Quand je m'suis
rendu compte d'la chose, ça m'a f.dt tout d'même un drôle
d'effet.

Après avoir entendu ce temognage. les .jurés ont rendu
un verdict ; Mort des suites d un lécrapoitissement ac-
cidentel. "

* w..M'

LE DRAME DELA RUE PANET
HORRIBLEs DèTAIU

Un meurtrier sins le savoir

Hier matin le faubourg Québec a été plongé dant un émoi
douloureux par un drame terrible qui s'est' passé dans la
maison portant le numéro 5o3&.*rue Panet, près de la rue
Sherbrooke.

Vers cinq heures du matin le sergent Bouchard, en faisant
sa ronde trouva sur le trottoir eh face de la maison susdite
le cadavre d'un homme dont le crâne avait été défoncé par
une chute ou un instrument contondant. Le dprps baignait
dans une large mare de sang et, chose singulière, quoique
le crane fut ouvert et blsé en vingt fragments, il ne s'y
trouvait qu'une très petite quantité de cervelle. La police
trouva dans une des poches de la blouse du défunt un
numéro de l'Etendard contenant quatre colonnes sur la
franc-maçonnerie.

Le cadavre fut transpoté à la morgue et quelques heures
plus tard il fut identifié comme celui de Symphorien Lacros-
se, un malheureux livré à la boisson depuis quelques
années, et gagnant sa vie comme porteur de l'Etendard.

L'identification avait été faite par Athanase Martineau,
59 ans, rentier, domicilié au Nn 503& rue Panet.

La déposition de Martineau devant lu coroner éclaircit
le mystère qui entourait la mort du malheureux Lacrosse.

Le père Martineau s'est exprimé comme suit en réponse
aux questions du coroner:

-j'suis le plus malheureux des hommes. C'est moi
qui suis l'auteur de la mort die monsieur Lacrosse, un saint
homme, allez. Vu qu'il portait tuujours l'Etendara aux
abonnés du faubourg. Hier soir on avait été porter un
bouquet au père Latulipe à l'occasion du quarantième
universel de son mariage. Pendant la soirée on sirota
plusieurs coups d'étoYe du'pays. Du whisky, du rye, ci
veux-tu, en v'lâ.

Vous savez que moi, le pèrc Martineau, j'n'crache pas
dedans.

Les camarades ne se faisaient pas tirer l'oreille non plus
pour prendre des sclnujièrs, si bien que vers deux heures
du matin, j'parlais comme un homme qui mangeait des
guêpes. J'crus qu'il était temps de nie rendre chez nous.
Je partis tout seul et j'vrillais mon chemin du mieux que
j'pouvais dans la noirceur. ____g

En arrivant chez moi. rue Panet, liméro 5031.-Y devait
être pus près du matin que du soir - qu'est-ce que je vois
couché su' les marches d'la porte ?.. C'étais pas un canard
en robe de chambre, pour sûr... C'était un brave homme qui
ronflait comme un ogre d'église. J'essaie d'y causer: aison
J'y fais un discours su' la tempérance. l'as movengild'y

bouquet lui aussi. Encore un .qui va me tenir comp
J'prendrai deux bouteilles. • p

Je l'charge su' mon dos. Il était lourd, lourd!1 autant
vaudrait emménager un piano à queue. Après ben des
efforts, j'arrive à ma chmnbre. J'n'avais pus que Isomfule.
Je jette le camarade avec l'autre dans le lit, et j'descends
chercher mes deux bouteilles.

Vous m'croirez si vous voulez. En mettant J'pied dans
la rue. v'la.t Il pas que j'butte contre un troisième bommeur
qu'était dans les vignes 4uSeigneur jusqu'au deux oreilles?

.- Voui mossieu. Y ci avait toujours...
J'ai quèquefois pris des cuites, mais comme celle-là

jamais 1 Que voulez vous ? j'ai lccwur sensible. Je m'dit:
" ça va faire de l'encoibrenent dans nma chambre. La
couchette n'est pas ben larg, pour y dormir à trois...
Demain matin j'a irai de la soziété... j'vas prendre trois
bouteilles.

Ca n'fait pas un pli. J'mntc I'vieux lhur o avec les autres

et j'l'jette sur mon lit. Et puis, nia foi, je m'trouve si
tellement éreinté que l'm'endors su' la chaise berçante.

Le lend'nain, f'm'ai réveillé tard. J'avais un brin mal
aux ch'veux. - "Allons, mes p'tits agneaux, (que j'crie),
nous allons rigoler. C'est ma traite."

Personne ne m'rdpond. Y n'y avait qu'mîoi tout seul
dans ma chambre, et l'lit n'était pas déf it.

Pour un peu. j'arais cru qu'j'avais rév * -. lis les trois
bouteilles étaient là - plines, su' la c..noJ. C'était
une preuve. ça! - "Ban, que j'fa.is. N'en v'l des sans
coeur, [me lacher comme ça !

J'bois un coup, puis deux, com-ne de jute.
Etj'descends l'escayer. Mon voisin était en Irain de

balayer son trottoir.

- " Vous n'avez rien entendu c'tenuiti? " - Q îil m'dt-
mande.

- Non, que j'répond: quoi qu'y a z'évu ?
-t On a trouvé un individu z'en marmalade devant la

porte d'la maisor. " Qu'y m'dit comme ça.
V'lan ! ça m'donne un coup. J'monte dans ma cambuse.

Je m'mets à réfléchir et jFinis par comprendre.
Mossieu, les trois fêteux, c'tail/ /'mme !
Comme y faisait très noir et qu'j'étais un brin lancé, rap-

port au bouquet, induit z'en erreur par les doubles rideaux,
v'la-t il pas qu'j'avais pris la fenêtre ouverte p>ur l'alcôve
d'mon lit. Et l'pauv'vieux !
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GRAPPI L LAÄiES.
Chinoiseries et cocasseries.
-Savez vous ce que les Chinois ont

.osé proposer comme indemnité à Fer.
.ry ? Du ris d'avarie 1

C'était une mauvaise affaire riz ".
Exécrable, comme vous voyez I Et

-comme bien vous pensez. Ferry'a télé.
graphIé sur le champ k Courbet: a

Largues tes ris, et fais leur passer le
-ris pour leurs tromperies.

Oh! pourça, a répondu .'amiral, j
n'irai pas jusqu'en Mandchourie,'ni .
Tartarle - mais les coups que -leur por
tarai sur la côte endolorie, ne seront
pas moins bien féris.

Farceur, a répliqué Ferry, tu ris
Mais tous 1:s mance-ios au-si dans

la mer jaune rient. dans les bronzerles
les bronzes ment aguerris ne savent
où il i en sont de leur rit, et a la place
de nids les magots ne mangent plus qie
du riz...

De veau!.. Assez 1 assez 1 bien que
je l'aime-frit. G.r si l'on savait qu'au
lieu de faire ;-guerre avec cråuere, je
ne te fais faire, aon vieux loup de mer,
que Lnternerie et rime en ri. ce ne se-
rait qu'un cri à Pari contre Ferry !
(:el charivari 1

l4é! oui, n'est-ce pas, que tout ça
est trop anerie et pot-pourri. Mais da-
me !i on veut de la g·tuloiseri e.

Tiutpin se trouve seul dans son com-
partiment avec une jeune dame2 fort o-
lie. Depuis le départ du tran, notre
ami est démeuré plongé dans la lecture
de son journal. Tout à coup il se lève
embrasse vigoureusement la jeune fem.
mne et raprend avec sang froid sa leciu-
re.

La dame bauleversée, d'une voix en-
trdcoupér:

Monsieur!.... oh!.....c'est mdi-

.Taupin relève les yeux, considère sa
voisin- avec stupéfacion, puis penche
sa tête h la portière, regarde attentint.
ment au loin derrière le train, enfin se
rasseoit, et sur ton de regret profonlé.
ment respectueux:.

'ou1ea mes excuses, madame 1 J'ai
cru qu'il y avait un tunnel.

il est·grand temps de pro::éder à l'u-
nilication du méridien. C'est l'avis de
Guibollard qui, arrivant toujours à son
hureau entre onze heures et midi. reçoit
-à ce sujet les reproche de son chef.

Mais monsieur réplique-t il, ce n'est
pas ma faute; ma montre est constam-
ment en retard de cinq heures.

Mauvaise excuse. Réglez-lh.
Impossible monsieur c'est'une mon-

tre américaine.
Eh bien ?-.----
Eh bien, elle ne peut naturellement

narquer que l'heure de New-York ?

Bureau d'une grande administra-
tion.

Le garçon ferme soigneusement les
volets d'une fenêtre. pour empêcher le
soleil de pénétrer dans la char.bre.
]'employé qui travaille dans cette pièce
prenant l'attention pour lui, dit au-gar-
.çin :

Vous pouvez laisser ouvert. mon
ami. ça ne me gène pas, j'ai fini, je
ml'en vais.*

Le garç. avec candeur.
Oh ! ce n'est pas pour vous, monsieur

c'est à cause du tapis !

UN SOULAGEMENT A .'EXC ITA-
TION ELECTOR ALt.

Dans l'excitation électorale on ne
-oit pas perdre de vue le prochain
<l74ièm) tirage mensuel de la loterie
de l'Etat de la Louisiane qui aura lieu
inardi le ii novembre. On peut obte-
nir toutes les informations de M. H..A
Dauphin. Nouvelle Orléans. Le. Voici
le résultat du tirage du 9 septembre
dernier. Le no 70, 468 a gagné le grand
prix de $75.ooo, vendu perau par parts
d'un cinquième à si chacune, un cin.
.guième i$15,ooo) payé par M. A
DauphIn, Washington D. C. à Miss
Iary Cunniff, résident en service chez
Edw Hopper. Ecr. No i,2o6 Spring.
St PIhiladelplie, un cinquième à hl

Thos W..Cronter, 301, Avenue Lafay-
ette. Baltimore, Md, un cinquième à
Lévis P. Amplemen, 3!5 rue Spruce,
St Louis, Mo. et un autre à I. W.
Ralner, ingénieur. U. S. tow boit.

"Wm. Stone. " à St Louis, oAl. Le
No i 5612 a gagné le second prix $25.000'
dont un cinquième était tenu p r M.
Robert Lock Memphis, Tenn. un autre
piar M. R. S. Durst, San Francisco.
Cal. Le troisième prix $ro,ooo a été
gagné par M.. S. A. Brown, coin des
rues llontgomery et Washington San
Francisco deux cinquiùmes et les autre
par F. H. Rudd. Avenue Columbus.
Boston Mass. Les No' 21,451, et 46,
971 ont gagné le quatrième prix ($6,ooo
chacun). e-laissons pas passer ces
occasions de faire fortune. A cire conti.
nu/ indefinimnen.

Un royaliste endurci cause avec, un
sceptique non moins endurci.

-Vous avez beau dire, fait le royalis.
te, Dieu travaille au triomphe de notre
cause.

Alors, il doit avoir bien de la morte
saison.

SULEL LA itu

Baptiste.-Tu as lia l'Etendurl de mardi dernier ?
./oaeph.-Oui, il y a un article de trois colonnes contre le

(Jamrrd.
Ji.laptie.-Le Granri Vicairfa s accusé le Canard d'avoir mordu

la main qui l'avait nonrii. .e ,erais curieux (le -avoir quelle
a été l'impression du Canarda n picçant cette main.

./Iseph.- C'est bien simple, il a du s'upercevoir que c'était une
main douce.

Entre boulevardiers'
.- D'où sortez vous, mon cher, avec

cette mine de moribond ?. .... -
-Je viens d'être très malade.... six

semaines sans quitter le lit.
Le niai était donc bien grave ?
Non pas.. la maladie était petite,

nais c'est un grand médécin qui m'a
soigné !

Une paysanne du Nivernais, écrivan t
anx parent d'un nourrisson confié à ses
soins, termine sa lettre par cette formu-
le naïve:

'-Je suis avec respect, momieur et
mad.me, votre nourrice pour la vie. "

Pour bonne chaussures lassées à l'é-
preuve de l'eau et consues à la main pour
messieurs allez chez J. Mullen No 53
rue St.Laurent.

Bidou, soldat de deuxième classe,
rentre du Tonquin avec une jambe de
bois.

-Noble héros, fait M. Prudhomme.
grâce à vous la France a un pied en
Chine.

Bidou simplement: Je crois bien que
c'est moi qui le lui ai laissé.

D'après le Tempr. le commandant
des forces chinoises à Foutchéou est un
Tartare qui répond au nom peu militaire
de Mou. Si encore Mou servait de
Shah.. de Perse.

En attendant, si nos troupiers aper-
çoivent Mou puelque part, ils seront
bien excusable de s'écrier;

-On dirait du veau!

-. $ vous avez l'intention de présen-
ter un cadeau à quelques uns de vos
parents ou de vos amis un portrait pho-
tographié grandeur naturelle, retouché
au crayon ou à l'encre de Chine ou co
lorée h l'huile, si vous exigez que ce por-
trait ait un fini vraiment artistique don-
nez votre commande h H. Larin, No. 18
rue St Laurent. M. Larin, a fait ses
preuves en faisaat le magnifique por-
trait qui a été présenté à lhon. M. Mer-
cier. Toute la presse fait l'éioge du tr?.
vail de cet artiste. Prix très modé-
rés.-g-4l.

Voir l'annonce de la maison R. B1.
Champagne Cie.

Stéphen, un gommeux de première
classe, porte une petite tête sur un
corps énorme, éléphantésiaque.

L'autre jour, au courses de Dieppe,
une actrice de Paris dlait, en parlant
de lui:

-Ah ! oui, ce petit gros, avec l'air
d'un serin qui a avalé sa cage i

En chemin de fer.
Un Parisien, montant en fiacre, avec

son petit garçon;
Cocher, à la course, et brûlez le pa-

'é; je suis pressé.
llenfant, après un moment de ré-

flexion:
Papa, le charbon c'est du bois brûl I1
Oui, mon ami.
Alors si l'on "broee "le pavé en bois

ça fera du charbon?

Encore les ivrognes.
-Oui monsieur le docteur j'ai bu

vrai: -je suis malade, c'est vrai; et je
bois toujours, c'est toujours vrai; mais
suivez bien mon raisonnemeut...

-Alle ii
-Qu'est-il résulté de mes premières

absorptions de petits verres ?
-Ceci, que vous avez très fort altéré

votre constitution.
-Parfait. Eh bien ! maintenant

qu'elle est altérée faut bien que le la
désaltére.

Pour chaussures d'écolières allez
J. Mullen No 53 rue St Laurent.

Ce qu'un ivrogne appelle un déboire,
c'est de ne pas avoir de quoi boire.

A la suite d'une dispute dont la cau-
se était des plus futiles, un voyou frap-
pe d'un coup de couteau un de ses ca.
marades.

-Tu n'es pas honteux, lui dit l'au-
tre, de donner un coup de couteau à un
ami pour une pareil niaiserie ?

-C'est bon, je le retire !

Un chasseur novice aperçoit une
bande de canards sur les bords de l'Oi-
se. Il les prend naturellement pour
dec canards sauvages.

D'un coup de feu, il culbute le pre-
mier canard.

Un paysan se dresse sur l'autre rive
le propriétaire des canards sans doute.
Le chasseur comprend son erreur lui
jette une pièce de cent sous.

«Le paysan la ramasse et la met dans
sa poche.

Deuxième coup de feu, deuxième ca-
nard sur les flancs, deuxième pièce de
cont sous.

Le chasseur que le jeu amuse, deman-
de alors au paysan:

-Peut-on continuer au même prix ?
A votre aise, m'sieu; seulement j'vas

vous dire; les canards sont point à
moné ?

Un détail charmant extrait des ta.
blettes d'un voyageur :

Dans l'Hindoustan, quand un en-
rant vient de naitre,le prêtre lui adresse
l'allocution suivante .

" Petit enfant, tu entres dans le mon-
de en pleurant, lorsqu'on sourit autour
de toi. Efforce-toi de vivre de ma.
nière à pouvoir t'éteindre en souriant,
pendant qu'autour de toi on pleurera."

Voir l'annonce de la maison R. B.
Champagne Cie.

Un Grevin du Journal lauisant:
-Madame lacomtesse de Bellemare,

S'il vous plait ?
-Ce n'est pas ici.... Mais si mon.

sieur veut laisser sa carte.

Dans un pensionnat de jeune filles:
-Mademoiselle Emma expliquez moi

ce que c'est que l'espérance......«
. -L'espérance, madame, est le com-
plément de la dot quand on se marie..
c'est des parents qui meurent et vous
laissent leur fortune i .. .

-- Sur le boulevard :
Une ellipse, que nous ne connaissons -Ahi mon pauvre ami i.. mais tu

pas inventé par Gavroche: deviens chauve.
Viens-tu " barboquer!I" . -Moi.. tu es fou; regarde j'ai beau-
Ce qui veut dire en français :" Viens- coup de cheveux.

tu prendre un bock, dans un "bar ?I" -C'est -vrai, c'est vrai.. on peut
• -- . - même les comopter. -

Un jeune naturaliste va publier un • -
poème intitulé: "Putréfaction ". Sur le boulevard, entre gommeux:

En voilà un titre ! s'écrie un ami ? -Oui mon cher je pars demain pour
Excellent. Que veux-tu trouver de a Suisse et je viens de faire mes adieux

mieux pour indiquer que le livre sera là mon oncle et ils ont même été assez
plein de vers? |"touchant.... " : Il m'a donné 50

- louis!

La place du grand Secret
Où nous prenons les photographies

le meilleur marché, les plus res
semblantes et avec un fini

sans égal.

Grandeur Minette,
" Carte de Visites
' Cabinet, •

finisa la
gelatine,

Grandeur Panneaux
Portraits au crayon,

50cts doz.
75cts

S1.50 '

2.50 "
2.00 "
5.00 chaque

L. MARTIAL.
102 ET l104 RUE ST-LAURENT

(Coin des rues St Laurent et
Lagauclietibre.)

.I'HENOMENAL i

On a bien vu dee-vachos à oinq
pr.ftes, des veaux A deux tôtes el.,
mais ce qu'on n'a jamais va c'est un
h-nme possédant( des pieds d, eo
chnn-do cochon, vous lises bien 1-
Tout extraordinaire que o'i puisse
p-.raître, on peut s'en convaitore fa.
oilement -en allant au-No 72 de la
rue St Laurent. La charo.tier uisol
sa fera un plrisir de montrer ses
piodi à tous ocux qui voudront les
voir.

Jeannettn a menti l'autre jour en
disant quo Cizol avait des bottes,ear
la conformnation de nos pieds, s'oppo-.
se à cette chaussure trop moderne
pour les pieds di oampagnon de St
Antoine.

Irnec dono contempiér tous les
pieds extraordinaires que le fameux
Cisoi exhibi au No 72 da la rua St
Laurent.

Jeudi dernier le gouvernnur g4né-
ral en entrant dans le Palais de
Cristal, à lExposition a été frappé
de surprise en voy.nt l'talage de
UM. Lorge & Cic, les populaires
chapeliers dc la rue Saint Lauren t.
Il n'a pas voulu quitter les terrains
.eans s'acheter deux chapeaux, un
pull over et un chapeau on solo.
Avis aux amateurs,

ý.A LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE_

C'est le temps favo-able pour réparer et
teind"e les pelleteries, chez Robert & Cie,
coin des rues St Laurent et Vitré, lors-
qu'on achète le soir la lumière électrique
permet de juger de la valeur et de la qua-
lité de la marchandise, comme en plein
jour.

Robert & Cie vendent tout son , stock
d'automne à hon marché pour ne pas l'a-
voir sur leur bras lorque arrivent les im-
portations d'hiver.

C. Robert Cie ont en main des cha-
peaux de feutre en variété considérable
dans les derniers style. Le tout à bon à
bon nmarché.

C. ROBERT & CIE

Coin des rues St Laurent et Vitré.

ANNONCE DIPORTANTE

J. G. KENNEI)V&Ci,. 3 et 3 'rue St
urn'te'ea intreonn unsplendide.asrai-

tintent de ,'tut de Première classe tonfc.
tionnés tout récemment et avec des étokes choi-

Lvtsies. ntvîe ,umd'automne se vend-nt à cet
établisem cntà la ,oitiédes prix ordinaires et
on fera certainement des économies en aant
acheter là.

lea pardessus d'automne confectionnés dans
cet'e maison sont da ne élégance vraiment ét-.-
nante, et .'les ux e racuveinent bas.

Lshabillement& d'enfIanti stant Incomplara'
bles p 'ur le ani et la drés et on peut les achetera des prix qui dient toute compétition.

J. G. KENNEDY & Cit.
Marchands tailleurs,

3t ci 33 rue St Laurent.

A YIS A UX EBES
St pitresommeil est troublé la nuit par les

Uleurs et lo% cris d'un enfant Qui souffre de eS
dentitIon. hâtez-Vous de vous oroe"rer une bon-
teille du etSirop ca'mant de ms Winslow pour
la denition déset. Son eGeacité est sans
éale, h votre pettmalade sma soulagéiné'§
dlaemet.

Aenz conSance. à mares. ce remde est infall-til.Il guérit la dyseenterie lit la diarrhée, régu-
brise Pestomsenetleslestîna. fart diea raltre
les coliques, adoucit les humeurs, réduit les ta-
isammatilo. etadonne use énergienouvelle A tout.
le systime on générai.

l Le Sirop calant de Mme Wineow. pour 1s
dentition dem enfants "Ilt agréable an o5t et
est Prépar i' 8 a la prescription d'unt desPlu
grandes céldéb.i 55 6 éies parmi ite llemme
des Etata-Unle.-D - est en vente che tous les

C a dans i e entier. Prix as cta.
la boutelle. .

ar-iti.sTranos vilenyma mE.
PRiE*EB leliE INB DNE.NEUEE

-Avir auX AwrUmm m]D. - i
PAMIg&, a&, »U U NUE ggINs.

Samnuel May & Cie.

.FABRICANTS DE

Tables de Billard et-de Pool.

Ces tables possèdent les améliorations
les plus récentes et les dernières combinai-
sons de May.

Ces messieurs importent directement et
fabriquent tout ce qui rapporte à ce com-
merce.

161o RUE NoTRE-DAur,

MONTREAL,
Si a 89 Adelaide St. W. Toronto; Sa:

Portage avenue, Winnipeg.

Maison Ghidone

Cet établissement fondé par Mme
Ghidone fondatrice du Grand Vatel
offre aux amateurs du jeu de Billard
et de Poule deux salles avec tables
perfectiondes de S. May & Cie,

Salon particulier avee piano.
REsTURANT, spécialité des con-

sommés- et soupe aux hutres.
BUVETTE.-Llqueurs do choix et

les meilleurs cigaros.
N'oullies pas la placo.

Maison Ghidone
No. 24 et 26 R uM'ST VINOINT

coin de la rue Ste Thérèse.
2 ADOLPHE SABOURIN

GnaANT.

PRIX CAPITAI4 $7,O00

CIE. DE LOTERIE
- ne -

L'Etat de la Loulsleane
.Nous ctrsans . par lez rrdentet gtueunr

suiveNions les arangemenuts fals.pour :le
timager mesnsueets et rei.antituels de la Cos;
Oagnsie deLo i,-de lEtat de la Lousaep,.
guenousgjrons et rontl>dlîns MsonneUlemx-
les tirads nus-mlbnes, et gue-le touti t oti-

v a - honnéett, Irdtehie b owsae foi.
'Mur tous ks it/ressi; Nous aidoriss .s-l
cont0ariiied te>-cs',. de ce ,ti/fwal, w:
du fac-air edee nos siatiasr a actV,
dans s annonca.

Commissaire

Incorporée en 1s68 pour 2 ans r -la' ia-
ture; pour des line d'éducation ete charité, avec
un capital de $,,oo,eoo, auquel a été ajouté de-
pui's.u fonds de réserve dsplus de o

Par uo.vose vopulaire écrasant, ses priviges
devirent Partie de la présente constitution de
'Eta, doPtée le adcembre A.D,, la»9.

Laecule terie reconus et approuvéepar vote
populaire dam aucudEtat.

egrndtirage de chaque numéro a lieu chaque
nso neeade jamais,4etne fait jamais de d&'
docuons.

Chance de faire fortne.
DL-csoe rd2iroo,7OtCaire, .L& L'Âcatmi;.
du Muuieue. .iOole.réuMardi lalei:
goellibre, Â,-7 eîUcl tiri o ue.

Prix Capital, $75,000.
1oo,ooo Dlets S$s cha,,.. Frattions-Cla-

quines, on proportion.

- LISTE DES PRIX -
a Prix Capital de e
m Grad Prix de 25.000 ~ oex Grand Prix de 5 s

P ri x de 06 o ao
se 8 ,000 %D'cm
en 2100 10,0»0

s ,500 20,=
'izoo 30,000

500 m 5 s,ooe50 25,000

9 Prix d'Approximation de$ 5oc $6,7.o

- ... ,'50

567 Prix s'aeant à $ss,soo
Les appileations Pour Prix aux clubs doivent

treas seulement aibureau do la Compaagi,
à la Nouvelle-Orldans.

Pour de plus amp'es Informations, écrivez )l.i" n a e adresse au ong. Nomm
le CarAima.Adresez vo lettes chargées et (sites

vos andataPstepayables A

-euW Orleans Nafonal Bank,

.ne :Orgeans, Z..
SLeutres ordinaires par la malle ou express.

Pou toutes sommes de s.oo et plus par express
à nos frais à

M. A. DAUPHIN,

on A M. A. DAUPHIN.Nouveu0-orians, Li.

6o7 Seventh St., Washington, D.C. e-.


